Sennar, le chevalier

Baolan

Il était une fois, dans un royaume de l’Orient, un riche bourgeois qui vivait avec son fils de trente ans, Sennar, un Chevalier. Ils habitaient dans un petit village à côté du château de Daale. Leur vie était prospère, calme et paisible. Sennar s’entraînait quotidiennement au maniement des armes.

Un jour de marché, sur la place centrale du village, un cavalier arriva à toute allure, arrêta son cheval et déroula un parchemin. Il annonça : « Oyez, oyez chers citoyens du royaume de Daale, un malfaisant sorcier, appelé Vaati, a enlevé la fille du roi. Le roi saura récompenser à sa juste valeur quiconque aidera à la capture du sorcier et à la délivrance de la princesse. » Ayant fini sa déclaration, il repartit en galopant.

Sennar, fort courageux et vaillant, décida d’aller à la rescousse de la jeune et belle princesse. Il fit part à son père de sa décision, qui l’encouragea dans cette quête mais l’incita à être prudent. Après de chaudes embrassades, vêtu de son armure, Sennar prit la route vers le centre du royaume. En chemin, il croisa une femme en détresse, attaquée par deux brigands. Il se mit en position de défense devant la jeune femme. Peu courageux, les deux brigands fuirent à la vue du chevalier. Reconnaissante, elle lui demanda de l’accompagner jusqu’à son village pour qu’elle puisse le remercier en lui offrant un talisman magique, rare et précieux, qui se porte autour du cou grâce à une solide chaînette métallique. Le talisman était carré, orné d’or avec une émeraude taillée, incrustée en son milieu. Sennar accepta le cadeau et repartit pour sa quête. 
En route, il croisa un homme pressé qui semblait fuir quelque chose. Il lui demanda ce qu’il se passait. L’étranger lui répondit : « L’antre de Vaati est juste là derrière le fleuve ; mais le courant a détruit l’unique pont qui y menait. » Sennar décida de se défaire de son armure, restant en tunique de cuir, et de ne garder que son épée pour pouvoir traverser le fleuve. Une fois prêt, il se jeta dans l’eau. Mais ne se doutant pas que le courant était si fort, il fut emporté. Heureusement, plus loin, quelques rochers arrêtèrent sa course. Il put s’y agripper et retrouver son souffle. Voyant un tronc d’arbre dériver vers lui, il l’attrapa par une branche et le fit pivoter jusqu’à ce que le tronc se bloque entre deux rochers. Il grimpa sur le tronc et parvint ainsi à la rive. Cette épreuve avait affaibli Sennar, mais n’écoutant que son courage chevaleresque, il prit le chemin en direction de la grotte du sorcier Vaati. 
Arrivé à destination, le chevalier entra dans cet antre sombre et mystérieux. Seule la lueur des flambeaux éclairait les passages souterrains. Au bout de quelques minutes de marche, il tomba dans une grande pièce. La princesse était là, allongée sur un lit, le sorcier à ses côtés. Sans perdre une seconde, le chevalier se lança à l’attaque. Et, sous l’effet de surprise, il taillada la jambe de Vaati. Celui-ci répondit par une boule de feu mais le fait que Sennar soit mouillé, l’immunisa contre les flammes. Le jeune homme porta à nouveau un coup à la hauteur des côtes cette fois-ci. A ce moment-là, une énergie sombre et maléfique surgit, attrapa le chevalier et le plaqua contre un mur. Le sorcier allait l’achever quand le talisman se mit à briller sous la tunique de Sennar. Le couteau devint aussitôt brûlant et fondit dans les mains du sorcier. Vaati, pris de douleur, s’effondra à terre. Le chevalier reprit son épée et la pointa sur la gorge de son ennemi. Il fit ainsi du sorcier, son prisonnier, et alla, réveiller la jeune femme. Le chemin de retour se passa sans plus d’encombres. 

Le soir, une cérémonie fut ouverte par le roi en l’honneur de Sennar. Sa récompense fut la main de la princesse. Il accepta avec joie. Ils vécurent heureux et eurent plein d’enfants. 

